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Le mot du Maire

“ Après une période de 
transition, 2010 est 

notre première année budgé-
taire pleine pour la mise en 
œuvre de notre programme 
politique. L’augmentation de 
presque 1% de la part commu-
nale des impôts locaux, que le 
Conseil Municipal vient de voter, 
est la limite juste et équitable 

de nos besoins de financement 
public pour la réalisation des 
projets de la commune. Il est évi-
dent que les ajustements de la 
base nominale et les contingents 
de la Région et du Département 
viennent se rajouter à la pression 
fiscale qui nous est imposée.

Dès cette année vous pour-
rez donc voir les réalisations 
concrètes suivantes :
• Le réaménagement de la côte 
de la Roussille,
• La refonte des infrastructures 
du stade de football,
• Comme je m'y suis engagé, en 
aval du ponton actuel, la créa-
tion d’un nouveau ponton au 
droit des vestiaires du stade, 
dédié au ski nautique et aussi 
le déplacement vers la plaine 
de la zone de vitesse. Outre les 
changements au quotidien que 
chacun pourra remarquer, cela 
permettra aussi d’envisager la 

création d’une section "Handis-
port" ski nautique quasi unique 
en Région Midi Pyrénées,
• Vous verrez également le rem-
placement des huisseries de 
l’école Jean Moulin,
• L’étude de faisabilité de notre 
future salle événementielle sera 
lancée durant le 2ème semestre 
ce qui nous permettra de dispo-
ser, à court terme, d’un projet 
tangible.

Le mouvement associatif de Pra-
dines est toujours aussi dyna-
mique. Cette année, nous avons 
le plaisir de voir le club de foot-
ball PSV d'Olt monter en division 
supérieure (DHR). Ce club re-
présentera dorénavant, en Midi
Pyrénées, le Lot au plus haut
niveau de sa discipline. Mais si 
le sport, toutes sections confon-
dues, ne démérite pas, côté 
culture et festivités nous ne 
sommes pas en reste. Après la 

soirée cabaret, la fête de Flottes, 
n'oubliez pas les 25, 26 et 27 juin 
la fête de Pradines et ses anima-
tions proposées par le Comité 
d'Animation de Pradines auquel 
s'associe le Centre Social de Pré-
vention. Le vendredi 25 juin, une 
après-midi festive pour les plus 
de 70 ans est organisée par le 
CCAS. Je vous convie aussi au 
traditionnel feu d'artifice du 14 
juillet, au bord du Lot, et aux 
autres animations proposées cet 
été.

Malgré les turbulences écono-
miques et quotidiennes que 
nous partageons, je vous sou-
haite de trouver au cœur de ces 
vacances estivales qui s’annon-
cent, repos, convivialité familiale 
et amicale.

Didier Mercereau
et son équipe
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“Mieux connaître nos élus”

Jean-Marie Garrigues
doyen du Conseil Municipal

Lucien-Dominique Féraud
un modeste qui a le goût des autres

Q ui ne connaît pas à Pradines ce fringuant 
retraité de soixante douze printemps, 

élu et réélu sur la liste de Charles Pillat puis de
Jean-Jacques Coudoin, qui a vécu et participé à 
l’essor de notre village passant de quelque mille 
à trois mille cinq cents habitants en l’espace d’un 
quart de siècle ? Jean-Marie garde le souvenir de 
Maurice Faure lors de l'inauguration de la ZAC 
de Labéraudie : "Tout était à construire : nouvelles 
écoles, halle des sports, nouvelle mairie, biblio-
thèque, MAPA puis EHPAD." Il exerça trois mandats 
d’adjoint au maire, chargé du personnel puis de 
la communication, du tourisme, de l’environne-
ment. Il fut aux origines de la parution du bul-
letin municipal avec notamment Marie-Louise 

Foulon et Gérard Felzines, journal qui se fabri-
quait à l’époque de façon artisanale, à coup de 
stencils et de ronéo. La première présidence du 
judo-club, assisté de Loulou Moretti, lui reve-
nait pour son implication dans ce milieu sportif.
Correspondant de presse pendant une vingtaine 
d’années, membre puis Président du Comité des 
Fêtes, il imprima sa présence dans la vie locale 
avec beaucoup de discrétion.

Né à Cahors en 1938, il connut les drames de la 
guerre, l’occupation, les copains qui portaient 
l’étoile jaune, avec son père prisonnier de 1940 
à 1945 et sa mère qui participa de façon active 
à la Résistance.

Son grand-père habitait alors près d’Auzole, 
et dès sa petite enfance, il venait à Pradines. 
Hélène Etcheverry en témoigne car elle lui a 
tricoté sa première couverture de landau à Sa-
lapissou, où habitait sa marraine. Puis ce furent 
les familles Payssot et Painaud qui l’incitèrent à 
reconstruire l’ancienne demeure qui deviendra 
la sienne, déjà cadastrée en 1805. Il suivit des 
études techniques au lycée de Cahors et passa 
le concours des écoles de métiers d’Electricité 
et Gaz de France. Il obtient ses diplômes et on
l’affecte au centre d’essai de Cahors pour la
fabrication expérimentale du gaz de ville par 
cracking des huiles de pétrole. Après vingt sept 

mois de service national dans l’armée de l’air, il 
revient en 1961 à Cahors où il passe le reste de 
sa vie professionnelle comme technicien puis 
agent de maîtrise à EDF/GDF jusqu’à sa retraite 
depuis une dizaine d’années.

Parallèlement, Jean-Marie mène un combat 
syndical. Il est élu secrétaire CGT dans les orga-
nismes statutaires, au conseil d’administration 
de la caisse mutuelle puis à la commission exé-
cutive et au bureau de l’Union Départementale. 
Il fut encore assesseur au tribunal des affaires de 
la sécurité sociale puis au tribunal régional du 
contentieux de l’invalidité. Pendant vingt quatre 
ans, il est également président ou vice-président 
du conseil des prud’hommes de Cahors et de la 
section industrie.

Marié depuis quarante huit ans avec Maguy,
ancien professeur, ils ont un fils Jean-Louis qui 
a fait ses études primaires à Pradines avant de 
prendre son envol. Tout en menant une vie en-
core active au service des autres : syndicat CGT 
des retraités, mairie, Parti Socialiste, etc. il passe 
avec son épouse et au milieu de ses petits en-
fants, une retraite paisible et heureuse dans sa 
maison typiquement quercynoise, au bord du 
Lot, avec une vue imprenable sur le château de 
Mercuès.

Jean-Luc Cavalier

L ucien-Dominique, 45 ans, qui porte les pré-
noms de son père et de son parrain, mais 

que tous appellent amicalement Ludo, est un élu 
pradinois qui cultive volontiers la discrétion et la 
modestie. Il n'a pas toujours habité la commune, 
pourtant Pradines est bien le berceau, le carre-
four des faits marquants de sa vie.

Les parents de Ludo, d'origine franco-espagnole
et franco-italienne vivaient au Maroc, où sont 

nés leurs trois premiers enfants. En 1960 ils
arrivent à Cahors où le Papa est agent GDF et où 
naît Lucien-Dominique. La maternelle à Notre-
Dame, le C.P. à Jeanne d'Arc, puis au soir du
réveillon 1971, c'est le chaos dans sa vie d'enfant :
son papa décède brutalement. Pradines, il 
connaît déjà : "Avec mon grand-père, tout petit, je 
me souviens, on venait pique-niquer à l'aérodrome 
et regarder les avions décoller et on se prome-
nait au bord du Lot." Sa sœur aînée vit d'ailleurs 
aux Escales où il vient souvent. Hélas, quand il 
a 12 ans, le destin frappe de nouveau, sa sœur
décède. C'est à Pradines que la famille de Jérôme 
Clarenc, son ami d'enfance, l'accueille dans ces 
moments douloureux.

Son sens du collectif
Sa scolarité se poursuit au groupe Nord, puis à 
Gambetta, Notre-Dame et Clément-Marot. C'est 
le sport qui l'attire et notamment le rugby, une 
passion telle que Ludo rêve même d’en faire son 
métier... Un rêve qu’il tutoiera en pratiquant le 
rugby à XV avec les clubs de Cahors, de Caus-
sade, de Castelnau-Montratier…

C'est au sein de ces équipes qu'il développe son 
goût du collectif, son sens de l'amitié, ses qua-
lités de battant. Il a gardé de ces années rugby 
de nombreuses amitiés et le souvenir ému de 
son oncle Charly qui  l'accompagnait à tous ses 
matchs ; "Mon oncle m'amenait partout avec lui, 
dès mes seize ans."

Il rêve d'être prof de sport mais veut travailler 
vite. Un premier emploi dans un centre de ges-
tion, puis une formation de commercial et c'est 
le départ pour Montpellier où Ludo décroche un 
poste de commercial chez Renault. Mais après 
quatre années dans le Sud, la nostalgie du Lot 
le ramène à Cahors. Il y est d'abord vendeur à 
la concession Renault puis délégué commercial 
chez Elf Antargaz. 

Entretemps, en 1996, Ludo s'est installé à Beau-
lieu parmi les résidents d’un quartier qu’il voit 
construire, depuis sa fenêtre. Il apprécie parti-
culièrement la diversité culturelle, se lie d'amitié 
avec ses voisins ; "J'aime les gens et j'aime que ça 
se passe bien entre tous." C'est là que naît son fils 
Antoine, d’une histoire d’amour qui se termine. 
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L' incivilité se situe à la frontière de l'impoli-
tesse et de la petite délinquance. Devant 

la multiplication de ces actes contraires à l'esprit 
citoyen, parfois anodins et souvent gratuits, face 
à leur ampleur et leur répétition, l'on ressent le 
plus souvent agacement, frustration, voire colère. 
Créant des sentiments de malaise, d'inconfort et 
d'insécurité ces comportements induisent des 
réactions d'hostilité individuelle ou collective.

Est-ce le fruit de l'évolution de notre société où 
l'individu, de plus en plus isolé, confond ses droits 
avec ses envies et méconnaît, oublie ou néglige 
ses devoirs envers la société ? Souvent au seuil de 
l'infraction, l'incivilité conduit quelquefois au dé-
ferrement devant un tribunal. La perception de la 
gravité des comportements varie en fonction des 
auteurs ou des témoins des actes. Ainsi, un senti-
ment d'impunité peut-il conduire non seulement 
à l'aggravation des pratiques ou même à leur 
trouver des justifications pour les revendiquer.

Des actes d'incivilité qui gâchent le bien-vivre 
ensemble
Dans la longue liste des comportements ré-
préhensibles, l'on peut recenser les écarts de 

langage (dans la rue ou à l'école), le bruit (non 
respect des horaires de tonte de pelouses), les 
dégradations (graffitis, tags, etc.), le non respect 
des règlementations communales (dépôts illé-
gaux, déjections canines), les voitures mal ga-
rées (gênant piétons ou poussettes), le port du 
casque non respecté, etc. 

La commune de Pradines n'a pas la réputation 
d'être minée par les incivilités et cette situation 
n'est certes pas le fruit du hasard. En effet, une 
action volontariste en matière sociale, avec le 
CCAS et le CSP, est un atout pour notre ville. La 
charte d'écocitoyenneté réalisée par les jeunes 
du Centre social témoigne par exemple d'une 
prise de responsabilité dans de nombreux do-
maines : économies d'énergie, respect des plan-
tations, tri des déchets, utilisation de transports 
doux, chasse au gaspillage, respect des voisins 
en évitant toute divagation des animaux domes-
tiques…

Mise en place d'une nouvelle redevance
Il convient de rappeler que les incivilités sont 
nuisibles aux citoyens et à l'image de la com-
mune et qu'elles sont passibles de sanctions. Les 

graffitis ou les tags sont un délit sanctionné par 
une amende importante. De même, le conseil 
municipal du 4 mai 2009 a prévu une redevance 
pour dépôts illégaux (dépôts sauvages d'ordure 
ou d'appareils électroménagers sur le domaine 
public). Cette décision est motivée par le coût de 
l'intervention des services communaux. La rede-
vance est de 50 € pour l'enlèvement d'un sac 
poubelle et de 150 € lorsque l'usage d'un ca-
mion ou d'un tractopelle est nécessaire. Il est 
en effet anormal que de telles pratiques soient 
supportées par le contribuable pradinois. Cette 
nouvelle redevance s'appliquera dorénavant aux 
personnes à l'origine de ces incivilités. N'oubliez 
pas que les commerçants auxquels on achète les 
appareils électroménagers ont l'obligation de re-
prendre vos anciens appareils, le prix payé com-
prenant une écotaxe destinée à financer la filière 
complète de tri sélectif. 

Alors qu'on se le dise ! Etre citoyen à Pradines, 
c'est possible, tous ensemble responsables !

René Martinez & Agnès Sevrin-Cance

“Notre Commune”

En 2001, il devient responsable commercial en 
charge de 14 départements pour un fabricant 
allemand d’outillage électrique. C'est un beau 
poste mais qui le contraint à des déplacements 
incessants. Au bout de six ans, il faut choisir : son 
fils ou son travail. Ce sera Antoine ! Commence 
alors pour Ludo la longue recherche d'un emploi 
qui lui permette d'être disponible pour son fils, 
qui a alors 10 ans, et pour lequel une garde alter-
née vient d'être mise en place. "Je ne regrette pas 
ce choix de vie fait pour mon fils. L’éducation, c’est 
important et je ne concevais pas d’être absent". 
Aujourd’hui, Ludo travaille pour un grossiste en 
fournitures de bureau à Cahors. Une étape pro-
fessionnelle qui ne sera probablement pas la 
dernière….

Se respecter les uns les autres
Comment devient-on conseiller municipal ?
Ludo en a les qualités : le goût des autres, le sens 
du collectif, valeurs qu'il a acquises lorsqu’il fré-

quentait le Centre Social de Sainte Valérie, lieu 
de résidence de sa maman. "Au centre social, je 
passais tous mes mercredis. J’y ai appris à vivre 
en groupe, à se respecter les uns les autres, à s'en-
traider, je garde un grand souvenir et beaucoup 
d’affection pour Mademoiselle Gisèle Comandré, 
qui en était à ce moment-là, la directrice." C'est un 
chemin qui conduit à la vie municipale. Une ren-
contre fera le reste. Des amis parlent de lui à Ma-
rie-Claire Tassan-Solet. De tradition familiale de 
gauche mais ne militant dans aucun parti, il ac-
cepte cet engagement au service de la commune.

Homme d’action, Ludo participe de façon active 
à plusieurs commissions : Site internet, Associa-
tions & sports, CCAS, Affaires scolaires, Travaux. 
"Tout m’intéresse dès lors qu’on peut participer à la 
réflexion comme à la gestion. Je suis mobilisé pour 
le Centre Social de Prévention car les jeunes sont 
en recherche de repères et nous devons, nous élus, 
leur donner les moyens de s’épanouir." Egalement 

membre du Comité d'animation de Pradines, il 
s'investit dans des projets de groupe. "J’aime ces 
moments où l’on peut agir ensemble. Le nettoyage 
du chemin de halage comme la création d’un site 
internet sont des moments intenses de démocratie 
participative que je découvre".

Aujourd'hui la vie de Ludo est bien remplie ; 
entre son fils, son travail et ses responsabilités 
d'élu, il s'est construit une vie enrichissante dans 
laquelle Pradines tient une grande place. "Je suis 
impressionné de constater que le moindre euro 
n'est dépensé qu'après de longues réflexions, et 
comme je suis très attaché à Pradines le fait d'es-
sayer d'y apporter ma modeste contribution me 
rend très heureux !"

Sylvie Couderc & Agnès Sevrin-Cance

Incivilités...
vous trouvez ça normal ?
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Les dépenses réelles de fonctionnement 
ont globalement augmenté d'environ 1 % 
en 2009. Il convient de remarquer que les 
charges générales ont baissé de 2,87 %.
En revanche les charges de personnel ont 
progressé de 4,49 % ainsi que les charges de 
gestion courante de 2,85 %. 

En matière d'investissement les opérations 
d'équipement ont progressé de 8,36 % pen-
dant que les remboursements de capital des 
emprunts baissaient de 30,68 %. En clair, 
l'autofinancement progresse pendant que 
la commune réduit son endettement et aug-
mente ses équipements. Tous les détails des 

réalisations 2009 dans une vidéo disponible 
sur le site internet : www.pradines.fr, rubrique 
mairie, puis budget.

“Notre Commune”

Le Budget - Mais que font-ils de notre argent ?

Vote du budget primitif 2010

Compte administratif 2009

Le budget de la ville est l'acte politique qui 
définit le cadre financier dans lequel vont 
se réaliser les actions et les choix faits par 
les élus. Il doit obligatoirement être équili-
bré. Cette année, il s'équilibre à la somme de 
2 273 694 € en section de fonctionnement et 
à la somme de 678 879 € en investissement, 
soit une augmentation de 5,12 % par rapport 
à 2009.

Sur un billet de 100 € les prévisions des dé-
penses pour 2010 se répartissent ainsi :

Innovation 2010, ce budget intègre le bud-
get des écoles à l'exception de la restaura-
tion scolaire. Ce regroupement qui prépare 
les budgets futurs (quand la population dé-
passera les 3 500 habitants) progresse donc 
en recettes et dépenses d'environ 5 %. Cette 
progression est financée essentiellement par 
la fiscalité grâce à deux ressources complé-
mentaires : la forte augmentation des bases 
fiscales et une évolution raisonnable des taux 
communaux (+0,99 %), inchangés depuis 
2008. 

L'attractivité de notre territoire commu-
nal a pour conséquence une variation de 
+5,07 % des bases fiscales, due pour 76 % 
aux constructions nouvelles érigées en 2009 
et pour le quart restant à la revalorisation de 
1,2 % par l'État des bases (valeurs locatives 
des immeubles). 

Enfin, il est à noter que malgré la progression 
des taux communaux de 0,99 %, l'augmen-
tation globale des impôts au titre de la com-
mune ne sera que de 2,19 % (au lieu de 2,5 % 
en 2009) compte tenu de la variation des 
bases d'imposition décidées par l'Etat.

Si, au sein du budget communal, la section 
de fonctionnement touche à la vie de tous 
les jours, la section d’investissement a plus 
précisément pour vocation de préparer l’ave-
nir. La progression de +0,99 % des taux de la 
fiscalité locale est donc destinée à préparer 
sereinement les investissements futurs pour 

doter notre commune des outils dont elle 
manque en matière de salle événementielle 
par exemple, mais aussi pour procéder à la 
réfection des écoles, à l'amélioration de la voi-
rie communale, à la modernisation des infras-
tructures de communication, etc.

L’autofinancement des investissements est 
en nette augmentation : il passe de 335 000 €
à 400 000 €. C'est l’intégration de la nouvelle 
Dotation de Solidarité Communautaire d’un 
montant de 53 200 € versée par le Grand 
Cahors, qui permet la plus grande partie de 
cette progression.

L’investissement, d’un montant de 
678 879 €, permet d’inscrire pour 2010, la
réhabilitation des vestiaires du stade (287 000 €), 
celle des murs des cimetières (75 000 €), 
de grosses réparations de toiture à l’école 
Daniel Roques ainsi que l’inscription de tra-
vaux complémentaires pour l’éclairage public 
de la RD 8, et l’étude de la requalification en 
voirie urbaine de l’avenue Charles Pillat, de-
puis le giratoire jusqu'à la Place des Hérissous.

René Martinez

Personnel : 43 €

Achats et charges : 16 €

Autofinancement et investissement :                     
                     15 €

Social : 8 €

SDIS : 6 €

Intérêts de 
 la dette :    
    5 €

Subventions 
aux

associations : 
1 €

Divers : 6 €
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V ous avez été nombreux à nous contacter comme nous vous l'avi-
ons proposé dans le dernier Vivre @ Pradines (une centaine à ce 

jour). Une campagne de visite a débuté en réponse à vos demandes. 
Puis un courrier vous est adressé pour vous signifier si vous êtes en 
conformité ou s'il est nécessaire de faire réaliser des travaux.

En complément de ces contrôles à la demande, et afin de détecter les 
installations non conformes dont nous n'aurions pas eu connaissance, 
des tests à la fumée (inoffensive) sont effectués. Ne vous inquiétez pas !
Si vous voyez de la fumée sortir de vos gouttières, de vos regards de 
raccordement, ou même de votre maison... c'est que vous n'êtes pas 

raccordés correctement. Grâce à ce test nous pourrons repérer rapide-
ment et complètement toutes les anomalies.

Après réception du courrier recommandé vous informant des travaux 
à exécuter, nous vous rappelons que vous avez trois mois pour les réa-
liser. Après ce délai, une pénalité financière sera appliquée sur chaque 
habitation non-conforme.

Christian Brouqui & Michel Grivault

La côte de la Roussille
Comme on vous l'avait annoncé, les travaux débutent, ce qui va occa-
sionner la fermeture de cette voirie pendant plusieurs mois. Le chan-
tier devrait se terminer vers le mois de novembre. La dépense totale 
pour la commune sera de 310 000 €, auxquels s'ajoutent 20 600 € du 
fonds de concours de la Communauté de Communes du Grand Cahors 
(correspondant à la participation à l'enrobé.)

Impasse de la Gruffière
Une réfection totale de la voirie est en cours : changement des marches 
en pierre, réalisation d'un sol en béton désactivé, caniveaux en galets 
et mise en place d'un réseau d'assainissement afin de permettre la 
mise en conformité d'une habitation.

Ecole Daniel Roques
Remaniement  du toit de l'école. Dans l'école maternelle, réfection de 
l'isolation, du plafond, des peintures de la classe et du dortoir des tout-
petits.

Ecole Jean Moulin
Un diagnostic thermique vient d'être effectué. Il fait ressortir un certain 
nombre de travaux qu'il serait souhaitable de réaliser afin d'optimiser 
les coûts de fonctionnement du bâtiment. Dans un premier temps, la 
municipalité s'engage sur le changement des huisseries (fenêtres et 
volets). Ces travaux devraient être échelonnés à partir de la rentrée 
scolaire.
Sur la dépense totale de 224 000 € TTC, une subvention de l'Etat de
65 804 € a été accordée.

A Flaynac
- Une alimentation en eau a été installée au cimetière, comme vous 
nous le demandiez depuis un certain temps.
- La croix de Flaynac, a été réhabilitée. Son socle menaçait de s'effon-
drer. Une pierre neuve remplace dorénavant la pyramide de petites 
pierres délitées qui couronnait le socle. La croix a été repeinte. Ce 
"coup de jeune" a été réalisé par les services techniques. Les Flayna-
cois réclamaient ces travaux depuis longtemps, même si le charme des 
pierres anciennes a disparu, la qualité du travail bien fait est unanime-
ment reconnue.

Christian Brouqui & Agnès Sevrin-Cance

Contrôle des eaux pluviales
...à suivre

Où en sont les projets de travaux ?

Avant

Après

A Flottes - Enfouissement des réseaux (EDF – France Télécom – éclairage 
public) pour un coût total de 96 000 €, dont 29 219 € pris en charge par 
la Fédération départementale d'électrification du Lot.

Croix de Flaynac
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Antoinette Rous
une "jeune fille" dans son 102ème printemps

C ' est dans sa chambre bien aménagée 
que la doyenne de Pradines, qui fê-

tera ses 102 ans en septembre, nous reçoit en 
compagnie de sa fille aînée Jacqueline. Cette 
dame pimpante et coquette nous montre 
tout de suite, sur un tableau de liège, les 
nombreuses photos qui témoignent d'une 
vie longue et riche en événements. Beaucoup 
représentent ses anciens élèves, venus nom-
breux fêter ses 100 ans, et avec lesquels elle a 
tissé depuis longtemps des relations proches 
et épistolaires.

Née, en 1908, à Modane, en Savoie où son 
papa était gendarme, c'est dès sa première 
année que sa famille revient à Varaire dont 
ils sont originaires, chez sa grand-mère avec 
laquelle elle gardera des relations privilégiées 
toute sa vie durant.

Née sous une bonne étoile
"J'ai eu plein de maladies, je ne sais pas comment 
j'ai pu survivre !" nous dit-elle l'œil malicieux 
de celle qui se joue des mauvais coups de la 
vie. Une méningite à l'âge de deux ans – "qui 
avait emporté 27 petits Agenais" – la grippe es-
pagnole en 1918, quatre cancers et la maladie 
osseuse de Paget "que je soigne depuis 70 ans", 
sans oublier la diphtérie !  "On peut dire que je 
suis née sous une bonne étoile."

Du fait du travail de son père, elle aura une 
jeunesse vagabonde, entre Agen, Gourdon et 
Varaire, dont elle se souvient en riant : "C'était 
rigolo, c’est le curé du village qui nous faisait 
la géométrie, et l’algèbre nous était enseigné 
à la gendarmerie par…mon père !". Pendant 
la guerre de 14 la maman et ses deux filles
vivent chez la grand-mère bien aimée – "elle fai-
sait son pain elle-même", puis en 21 Antoinette
sera pensionnaire au couvent de Varaire. 
Après le collège d'Assier, trois années à
Ax-les-Thermes - "il n'y avait pas encore de 
ski" – puis elle est scolarisée à Montauban. 
Reçue seconde au concours d’entrée à l’Ecole 
Normale de Cahors, elle y reste 3 ans dans la 
promotion 1926-1929, "les 
pinparelles" (les violettes).

Elle en garde un souvenir 
ému : "Je suis la dernière de 
ma promotion, je me sens or-
pheline car je n'ai plus d'amies 
avec qui évoquer ce temps-là". 
Pourtant, elle n'a pas oublié 
la grande crue de mars 1927. 
Le matin, elles n'avaient pas 
eu de déjeuner, les cuisines 
étant inondées. Institutrice 
stagiaire, elle put ce jour-là, 
sauver tous les enfants de sa 
classe à l'école de Cabessut, 
mais au retour elle se serait 
noyée sans l'aide d'un gen-
darme qui la récupéra ; "Les 
occasions de mourir ne m'ont pas manqué !".

L'une des "hussards noirs de la République"*
A 19 ans, pour son premier poste, elle est nom-
mée institutrice à Nadillac… "là où Madame 
Mercereau, la maman de Monsieur le Maire a 
été la dernière institutrice avant la fermeture 

de l'école" précise-t-elle. Antoi-
nette a deux jeunes sœurs dont 
l’une, de 11 ans sa cadette, sera 
l'une de ses premières élèves !
Puis, elle enseignera successive-
ment à Saillac, sur sa demande 
parce que sa grand-mère y était 
née, puis à Varaire et Limogne 
comme directrice de l'école des 
filles.

C'est avec passion qu'elle évoque 
aujourd'hui encore ce métier au-
quel elle a tant donné. Dans sa 
classe unique, elle donne des 
cours de la maternelle jusqu’au 
CM2, sans oublier ceux du Cer-
tificat d’études, les deux, celui 
de l’entrée en sixième, et celui 

qui finit le cycle d’études obligatoires jusqu’à 
14 ans. Comme il y a de la concurrence avec 
l'école libre qui accueille les enfants dès 3 ans, 
Antoinette est autorisée à prendre les élèves à 
partir de 3 ans. "Papa Fernand, mon beau-père, 
m'avait fait de petits objets en bois, l'Inspecteur 
n'en revenait pas !". La préparation des cours 
des "fins d'études" lui prend toutes ses soirées 
; c'est beaucoup de travail mais surtout une 
réelle vocation. Avec fierté, elle nous confie 
"beaucoup de mes élèves, présents pour mes 
100 ans, m'ont dit que je leur avais donné le sens 
des responsabilités et m'ont remerciée." 

Responsable, elle l'a été quand devant une 
petite élève souvent malade, elle soupçonne 
une tuberculose. Hélas, malgré plusieurs 
lettres à l'Inspection d'Académie, aucune 
mesure n'est prise. Ce n'est que grâce à un 
médecin remplaçant qu'elle réussira à faire 
se déplacer le "camion de radiographie" ; 14 
des 18 enfants de la classe, malades, sont en-
voyés au sanatorium et Antoinette soigne une 
tuberculose des os pendant 6 mois… "Mais je 
m'en suis tirée !"

Une vie familiale et lotoise 
A Saillac, le garagiste vient lui proposer la 
vente d’un véhicule qu’elle refuse mais plus 
tard, en 38, elle lui accorde sa main. C'est 
à Varaire qu'ils se marient, ils auront deux 
filles, Jacqueline en 39 et Marie-Claude en 43. 
L'aînée n'avait que deux mois quand son père 
part à la guerre. Grâce à son métier il est in-
tégré au train des équipages. "Cette période a 
été bien terrible", à l'Exode, Antoinette n'hésite 
pas à partir au volant de leur voiture (elle n'a 
pas eu le temps de passer le permis) pour le 

“Honneur aux anciens”

Marcel va partir à la guerre

1935 – Antoinette et sa classe de Saillac
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retrouver. Démobilisé, son mari reprend son 
garage avec station-service à Limogne : "Chez 
Marcel". 

A la Libération, la jeune institutrice est convo-
quée par le tribunal en tant que "collabora-
trice notoire". Il s'agissait en fait d'une histoire 
de clocher montée de toutes pièces par un 
concurrent de son mari. Antoinette eut plus 
de peur que de mal, mais 70 ans plus tard 
l'émotion est toujours perceptible…

Son mari, à 52 ans, est atteint d’une maladie 
de la moelle épinière. D'une sagesse inouïe, 
et grâce à son fauteuil électrique il continuera 
pendant 30 ans de s'investir dans des associa-

tions. Antoinette prend sa retraite en 1966, et 
s'occupe de ses parents et de ses beaux-pa-
rents, continuant même pendant quelques 
temps de corriger des copies.

Il y a 10 ans elle se résout à quitter sa maison 
de Limogne. Elle choisit la maison de retraite 
de La Verrière près de Paris, où elle se retrouve 
avec d'anciens enseignants. Elle en garde un 
excellent souvenir. Mais elle tombe malade et 
s'installe alors à la Résidence du Petit Bois de 
Pradines, proche de ses racines lotoises. Elle 
s'y plaît beaucoup et se sent bien entourée.
Toujours autonome, "je fais tout toute seule et 
je fais pas mal de correspondance", elle écrit 
surtout à ses anciens élèves, rédige aussi ses 

souvenirs destinés à ses proches et travaille 
sur sa généalogie.

Merci beaucoup Antoinette d'avoir bien voulu 
nous raconter toutes ces années et surtout de 
nous avoir montré que vieillir peut-être mer-
veilleux quand on sait, comme vous, garder 
espoir et vitalité. 

Christine Duppi & Agnès Sevrin-Cance

 * surnom donné aux instituteurs de la III° République, qui 
avaient pour mission d'assurer l'instruction obligatoire, 
laïque et gratuite après le vote des Lois Jules Ferry et le 

vote de la loi de séparation des Eglises et de l'Etat.

Comment êtes-vous arrivés dans le Lot ?

Grégory : "Nous venons de Paris. Si Gaëlle 
a toute sa famille là-bas, de mon côté, mes 
parents sont installés dans le Tarn-et Garonne. 
J’ai travaillé à Valence d’Agen où nous sommes 
restés pendant 4 ans. Nous avions une boutique 
sans pas-de-porte, côté très avantageux mais 
malheureusement il y a très peu d’habitants, à 
peu près 6500." 

Gaëlle : "Je travaillais pour un patron dans une 
chocolaterie".

Grégory : "Nous cherchions une ville plus 
grande, dynamique par rapport aux commerces 
et sans concurrence. C’est ainsi que je craque 
pour Cahors : j’ouvre en juillet 2009 une boutique 

d’angle sur le Boulevard Gambetta "Game Man" :
vente de jeux vidéo et d’articles tendance". 

Gaëlle  : "Je me retrouve sans emploi et j’ai 
l’opportunité de voir un magasin mitoyen de 
celui de Grégory, se libérer. Pour rester dans le 
même concept, j’ouvre "DVD Man". Le principe 
est de racheter aux clients leurs anciens DVD. 
Ceux-ci peuvent trouver un grand choix de DVD 
dans le magasin".

Et pourquoi le choix de Pradines ? 

Gaëlle et Grégory (en chœur) : "Nous aimons 
le climat, la région et nous découvrons le plaisir 
de rentrer chez soi. Paris ne nous manque 
absolument pas. C’est pour cette raison, mais 
à une autre échelle, que nous sommes partis 

de Cahors car nous n’aimions pas habiter le 
centre ville, que nous considérons comme trop 
étouffant".

Grégory : "C’est une agence qui nous a proposé 
cette maison en location. Nous avons tout refait 
pour nous sentir chez nous".

Gaëlle : "Nous sommes heureux d’avoir trouvé 
cette maison proche de toutes les commodités. 
Je suis agréablement surprise de la diversité 
des activités qu’offre la commune car je suis 
très sportive. J’ai toujours été attirée par les 
conditions de vie dans les zones rurales".

Grégory  : "J’aime me sentir libre, bouger, faire 
ce que je veux quand je veux. Je ne suis pas 
matérialiste. Nous avons encore la chance de 
pouvoir admirer les chevaux, paître en liberté. 
C’est magnifique ! "

Vous sentez-vous déjà intégrés ?

Gaëlle et Grégory : "Nous sommes contents 
de notre travail, nous avons des amis via le 
commerce. Si l’opportunité de trouver une 
boutique sur le haut du Boulevard qui est 
beaucoup plus animé, se présente, nous 
n’hésiterons pas une seconde à nous déplacer".

Merci à Gaëlle et Grégory d’avoir accepté de 
nous recevoir. Nous souhaitons à ce jeune 
couple très dynamique et ambitieux de 
trouver le bonheur dans notre région.

Odette Andraud & Fatiha Mac

Gaëlle Bernadeau et Grégory Benyamin
où le vent les amène...

“Bienvenue aux nouveaux Pradinois !”
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“Les forces vives”

Le Château de Mam
une page est tournée

Bienvenue à Codesat
enseigne Pulsat

A vec la cessation d’activité de Martine et 
Pascal Picaut depuis le 23 avril dernier, 

l’enseigne du bourg de Pradines, source d’ani-
mation, de lieu de vie et de convivialité par ex-
cellence, joue relâche en attendant de nouveaux 
repreneurs.

Mais, au fait, pourquoi ce nom ?
En rapport avec le vignoble de Cahors pour le 
terme "château" et ses deux pigeonniers, et 
le diminutif de maman "Mam" donné par les 
enfants dont les parents exploitent l’hôtel-res-
taurant entre 1976 et 1979. Pascal, titi parisien, 
et Martine, niçoise aux origines italiennes, s’ins-
tallent en 1994 et s’attachent à garder le carac-

tère convivial de l’établissement qui compte six 
grandes chambres. Les repas de midi et du soir 
attirent les ouvriers employés par les entreprises 
locales de construction pour des lotissements 
tels que la "Villalodge" ou les "Terrasses de Lucie" 
ou même lors de l'agrandissement de l’EHPAD. 
Ils prennent parfois pension pendant plus d’un 
an, donnant alors l’occasion de soirées mémo-
rables d’anniversaires ou d’entre amis.

Une renommée internationale !
Le Lot navigable va contribuer à l’essor du Châ-
teau de Mam. Les touristes qui passent en bateau 
s’arrêtent pour regarder la télévision au moment 
des coupes du Monde : des Australiens, des 
Africains et Néo-zélandais. Ces clients adorent 
goûter les produits régionaux. Sans voitures, ils 
ne redoutent pas les contrôles de police et sa-
vent déguster la vieille prune jusqu’à une heure 
avancée de la soirée. Nos compatriotes, quant à 
eux, préfèrent le plus souvent rester sur leur ba-
teau…. mais Martine et Pascal sont surtout re-
connaissants aux loueurs de bateaux du Lot qui 
ont toujours su promouvoir leur restaurant.

L’hôtel sera même réquisitionné à l’occasion du 
dernier tour de France, par la télévision suisse. Et 
Pascal ne rechigne pas à préparer à six heures du 
matin omelette aux cèpes, escargots et saucisses !
D'ailleurs, un jour, un bus d’une quarantaine de 
Japonais qui n’avaient pas pu se loger à Cahors, 
est arrivé chez Mam. Satisfaits de l’accueil et de 
l’ambiance des lieux, ils reviennent régulière-

ment depuis sept ans ! Depuis, une "invasion" 
de Taïwanais, Coréens et Chinois, toutes les trois 
semaines, parcourent les rues de Pradines, appa-
reil photo en main… En se levant chaque matin, 
Martine et Pascal se disaient : "Qu’est-ce qu’il va 
nous arriver aujourd’hui ?"

Souvenirs et avenir
Ils gardent d’excellents souvenirs de la place et 
d’une bonne entente avec les voisins. Les plus 
mauvais seront les ragots colportés…mais sur-
tout les décès de proches amis tels que Milou et 
Jeannine Reste… Le château de Mam sommeille 
maintenant, plongeant le vieux bourg de Pra-
dines dans un calme sinistre malgré l’arrivée du 
printemps et l’approche de la saison touristique. 
Martine et Pascal espèrent un repreneur qui 
saura poursuivre leur réputation, leur implica-
tion dans la vie pradinoise, à l’exemple du repas 
animé du 14 juillet…

Quant à eux, ils vont vivre à leur nouveau rythme 
en ouvrant à Cahors un restaurant-salon de thé, 
derrière les Halles : "l’Ardoise". Et Martine de 
conclure : "en espérant qu’on ne nous en laisse pas 
trop... d'ardoises !". Nous aurons certainement 
l’occasion de retrouver leur sympathique accueil 
et leur cuisine savoureuse en tant que nouveaux 
voisins, en leur souhaitant une bonne adapta-
tion dans notre capitale lotoise.

Jean-Luc Cavalier

L a commune a accueilli avec bonheur l’an-
nonce de l’installation d’une nouvelle

enseigne. En effet, depuis le 23 février dernier, 
CODESAT, enseigne PULSAT, a emménagé au 
14 de l’avenue Charles Pillat. Julien Collignon,
gérant, et son père Jean-Claude sont entourés 
d’un technicien et d’un antenniste.

Dans des locaux entièrement neufs, avec un 
large parking réservé à la clientèle, dans un
espace clair et accueillant, cette entreprise, bien 
connue à Cahors depuis vingt ans, est spéciali-
sée dans la réception terrestre (TNT) et satellite ; 
c’est également le seul magasin sur Cahors agréé 
Canal + et faisant partie du club Canal. Avec l’ar-
rivée à Pradines, la gamme s’est élargie avec de 
l’électroménager et du petit ménager. 

Autre nouveauté et non des moindres : vous 
pouvez déposer vos appareils d’électroménager 
et téléviseurs en fin de vie chez Codesat, point 
collecte pour les DEEE (Déchets d’Équipements 
Électriques et Électroniques). Il suffit de vous 
adresser au magasin.

Bienvenue donc à toute l’équipe de Julien
Collignon qui apporte un service de plus à la 
commune pradinoise mais aussi à ses alentours.

Heures d’ouverture : du mardi au samedi de 9h à 
12h et de 14h à 19h. Tel. 05 65 30 09 69

Sylvie Couderc
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E nfant, Baptiste venait en vacances dans le 
Lot, puis à l'âge de 15 ans il habite à Labé-

raudie, suit sa scolarité jusqu'à l'obtention de 
son Bac et débute sa vie professionnelle à la 
MAEC. Mais cet esprit indépendant rêvait de 
devenir taxi… Olga, qui est elle, originaire de 
Prayssac, après des études de comptabilité et de 
commerce, travaillait à la boutique Les Catounes 
à Cahors. C'est en 99 qu'ils s'installent à Pradines, 

une ville où il a gardé de nombreux amis de jeu-
nesse.

En 2003, Baptiste devient taxi à Cahors, sa voca-
tion de toujours. Sa compagne se donne à fond 
à la boutique, puis au printemps 2005 c'est l'ar-
rivée de leur petite Eva. Olga prend un congé 
parental pour être disponible auprès de leur fille, 
Baptiste travaille beaucoup, embauche deux 
employés. Et puis un jour, Olga décide de se lan-
cer à son tour : elle sera taxi ! Elle suit donc la for-
mation à Toulouse, passe l'examen national et le 
départemental pour obtenir sa carte profession-
nelle. Elle commence par assurer le ramassage 
scolaire puis aide Baptiste pour ses nombreuses 
courses notamment à Pradines.

Mais aujourd'hui la nouveauté c'est la licence 
(autrement dit l'autorisation de stationnement) 
que le Taxi Baptiste vient d'obtenir, à Pradines, 
avec le soutien de la commune. Ceci permet à 
ce jeune couple entreprenant d'être plus dis-
ponible pour les transports des Pradinois. Doré-
navant, un emplacement de taxi est matérialisé 
place des Hérissous. Ils assurent tout type de 
transports : ramassage scolaire pour des enfants 

scolarisés dans une classe intégrée, courses de 
tout genre en taxi (professionnelles, privées ou 
touristiques). La spécialité de Baptiste, unique 
dans le secteur : être disponible 24 h sur 24, 7 
jours sur 7 ! Conduire des touristes anglais à un 
mariage en Bouriane un samedi après-midi et 
retourner les chercher sur un simple coup de fil 
après la fête au petit matin, on l'a vu faire avec 
le sourire ! 

"Pour nous, être taxi, dans un département ru-
ral, c'est avant tout un métier de service. Alors, on 
porte les courses, on aide, on met à disposition une 
remorque, des porte-vélos. Il nous arrive même 
de jouer les coursiers, d'aller chercher des médica-
ments. Et avec nos deux voitures de 7 places, nous 
pouvons transporter jusqu'à 12 personnes." Alors, 
qu'on se le dise quand on en a besoin, un simple 
coup de fil au 06 74 88 62 08 ou au 06 85 90 50 79.
Et comme ils sont "branchés", on peut aussi 
commander ou confirmer une course par cour-
riel à baptistetaxi@orange.fr et se faire une 
idée de leur offre en regardant la vidéo sur :
http://taxibaptiste.com/video. 

Christine Duppi & Agnès Sevrin-Cance

U ne AMAP (Association pour le Maintien 
d’une Agriculture Paysanne) est basée sur 

un partenariat entre un groupe de citoyens et un 
producteur, grâce à un engagement élaboré en 

commun, sur une ou plusieurs saisons, autour de 
productions de la ferme : légumes, fruits, viandes 
ou céréales… Les consommateurs s’engagent à 
acheter à l’avance des parts (paniers) de ce qui 
est produit à la ferme en assurant au paysan un 
revenu équitable pour son travail.

L’origine de l’AMAP
De 1988 à 2000, 31 % des exploitations agricoles 
ont disparu en Midi-Pyrénées ; les surfaces ma-
raîchères ont diminué de 30 % en 15 ans et la 
région ne produit plus un nombre de produits 
agricoles en quantité suffisante pour nourrir sa 
population. Les AMAP permettent une agricul-
ture de qualité, génératrice d’emploi au sein des 
fermes locales, garantissant au consommateur 
des légumes sains et de grande qualité gusta-
tive, sans pesticides ni herbicides.

Maïlys Vittecoq et Jean-Baptiste Mouly, deux 
jeunes producteurs indépendants, proposent 
une large gamme de légumes durant toute la 
saison. Maïlys cultive 2 hectares de légumes au 
bord du Lot, dont une partie en serres, sur la 
commune d’Anglars-Juillac ; la ferme de Jean-
Baptiste est située sur les coteaux de la vallée du 
Lot à Belaye. Il cultive un hectare de légumes et 

élève un troupeau de 100 brebis viande en plein 
air. Leurs deux fermes sont certifiées en agri-
culture biologique par Ecocert et respectent la 
charte des AMAP. Depuis trois ans, ils distribuent 
des paniers sur Castelfranc et Montcuq. Marc 
Antheaume, quant à lui, est producteur de fro-
mages de chèvres à Thédirac.

Composition du "panier"
Le panier de saison est composé de 8 à 10 lé-
gumes différents, récoltés le jour de la distribu-
tion. Chaque semaine sont proposés des paniers 
d‘une valeur de 20€, de 10 à 14 kg le panier, pré-
vus pour une famille de 4 personnes. 
Côté fromages, Marc Antheaume propose des 
paniers à 6, 9 et 15 € tous les quinze jours.

Depuis le 4 juin les paniers sont distribués le 
vendredi de 18 à 19 h à Pradines (en face du res-
taurant le Clos Grand). Maïlys, Jean-Baptiste et 
Marc peuvent encore répondre à vos questions 
et même vous inscrire.
Pour les contacter : 05 65 53 10 67.

Sylvie Couderc

Olga Ferreira & Baptiste Bina
dynamiques, entreprenants et indépendants

Des AMAP à Pradines début juin
des légumes et des fromages

“A découvrir”
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A u Shizendo Karaté club de Cahors-Pra-
dines la relève est assurée puisque, après 

avoir suivi leur formation pédagogique, cinq 
karatékas ont obtenu leur Diplôme d'Anima-
teur Fédéral (DAF) : il s'agit de Johanna Bou-
lhic, Céline Llaves, Alexandra Seuve, Philippe 
Bouygues et Daniel Stevenard. Huit autres, 
plus jeunes, ont fait leurs débuts dans la for-
mation de l'enseignement en obtenant leur 
Attestation de Formation d'Animateur (AFA) 
: Anaïs Montet, Claire Murat, Robin Boulhic, 
Romain Bourdelois, Jérémie Bourguet, Ludo-
vic Cheyral, Stéphane Delbreil et Mathieu Vi-
daillac.

Ces nouveaux diplômés assisteront Pierre 
Llaves, directeur technique du club, pour assu-

rer les nombreux cours proposés. Le Shizendo 
Karaté Do est actif sur les 4 plans majeurs du 
projet pédagogique : loisirs, compétition, for-
mation et grades. Le karaté, plus qu'un sport, 
est un outil de développement et d'épanouis-
sement personnel, un réel art de vivre.

Les karatékas aux Championnats de France :
Au mois de mai, à Paris, ont eu lieu les cham-
pionnats de France de karaté combat. Cinq 
des jeunes champions du Shizendo Karaté 
Do ont été sélectionnés après avoir été mé-
daillés au championnat régional. Il s'agit de 
Typhaine Hannoyer, Anaïs Montet, Mathieu 
Vidaillac, Sindy Gabas et Jimmy Humbert. Ces 
cinq champions, très motivés, ont effectué 
une bonne préparation avec Pierre Llaves, 
leur professeur, en s'entraînant avec l'équipe 
régionale au CREPS, et en participant à un 
stage préparatoire pendant les vacances de 
Pâques. Ils y ont travaillé toutes les facettes 
techniques, tactiques et mentales.

Nathalie Pallas

C ette année, deux séjours dans les Alpes 
avec de la neige et du soleil.

- du 16 au 23 janvier, à Méribel Mottaret, au 
cœur des 3 vallées. Hébergés dans des ap-
partements spacieux au pied des pistes, nous 

étions répartis dans 3 groupes en fonction du 
niveau de ski et encadrés par des moniteurs 
de la Fédération française de ski. La semaine, 
pour certains, a été une découverte des pistes 
entre Courchevel, Méribel, Les Ménuires et Val 
Thorens : semaine inoubliable avec une neige 
excellente et un temps radieux.

- du 13 au 20 mars, à Chamonix et la Val-
lée Blanche. Chamonix, haut lieu du ski, de 
l’escalade et de l’alpinisme, a permis à un 
petit groupe de faire la descente de la Vallée 
Blanche. Avec un guide, nous avons pris le 
téléphérique de l’Aiguille du midi (3842 m), 
nous avons été encordés sur l’arrête et avons 
effectué la descente à ski du glacier du Géant 
et de la Mer de glace. Panorama magnifique, 
en bordure des serracs jusqu’au Montenvers 
auquel on accède par 300 marches d’escaliers.

Hélas, les effets du réchauffement clima-
tique sont visibles ! Quelle ne fût pas notre 
surprise de constater que la Mer de glace a 
perdu, depuis 15 ans, 4 mètres de hauteur par 
an, d’où la nécessité des 300 marches citées 
plus haut. Que montrerons-nous à nos petits 
enfants dans quelques années ?

Nous vous attendons nombreux pour vous 
faire découvrir d’autres horizons blancs lors 
de l’hiver 2011.

Pour tout renseignement, contactez Jacques 
Astruc. Tél. : 05 65 35 00 36 / 06 28 28 55 97 – 
Mél : viviane.astruc@wanadoo.fr

Jacques Astruc

“Notre vie associative”

L' association Récup' Timbres s'est réunie 
en Assemblée générale le 26 mars der-

nier. Toutes les propositions présentées ont été 
votées à l'unanimité. Les adhérents ont ainsi 
souligné le bon fonctionnement de l'associa-
tion dont le but essentiel reste de participer à 
l'action des associations partenaires à travers 
les dons que nous pouvons leur attribuer.

En 2009, 4190 euros ont pu être distribués : 
Les huit associations bénéficiaires de ces dons 
œuvrent en particulier pour l'enfance en diffi-
culté dans le monde, notamment au Burkina 
Faso, Sénégal, Liban, Vietnam, Inde, Hondu-
ras, Albanie... Ces dons, nous les devons à tous 
ceux - administrations, commerçants, parti-
culiers - qui nous réservent les enveloppes, 

timbres ou autres documents philatéliques. 
Alors n'hésitez pas à venir les rejoindre !
A l'avance merci. 

Contact : 05 65 35 45 39

Huguette Blanc

Donnez vos enveloppes à Récup' Timbres !

Karaté : de nouveaux diplômés

Activités ski alpin 2010

Nos cinq champions entourés de leurs copains 
de club
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Comité d'Animation Pradinois
Fêtes de Pradines les 25, 26 et 27 juin : "Cap vers l'antimorosité et 
l'anticrise"
3 jours de Fêtes à vous couper le souffle, à destination de tous : des 
plus petits aux plus grands !
Un programme d’animations originales, en collaboration avec le CSP, 
avec des concepts ludiques …de l’humour avec les clowns, de l’émo-
tion, de la danse au spectacle, au son des orchestres, à l’inspiration 
des DJ, au tremolo des chanteurs, au rythme des bandas, à l’heure des 
tapas... toute la sympathique équipe du CAP va se plier en 4 pour vous 
faire passer un instant magique...

Fête du 14 juillet
Avant le traditionnel feu d'artifice, de l'animation de nouveau, avec 
cette année un clin d'œil à Luis Mariano. Restauration champêtre.

Pascal Couderc

Troc aux plantes
Un troc aux plantes est prévu 
le dimanche 26 septembre 
2010 à Pradines, sur le parking 
privé du café le Longchamp, 
de 14 heures à 17 heures.

Pensez dès à présent à mettre 
de côté, des graines, des 
bulbes, des rhizomes, des 
boutures de rosiers, de jeunes 
plants d'arbustes etc.

Pour plus de précisions :
05 65 22 30 87

C ette année encore, nos adhérents ont 
été fidèles pour les randonnées du lundi 

après-midi et les jeux de cartes du vendredi 
soir, des activités pour la tête et les jambes !
Côté sortie culturelle, c'est Toulouse qui, le 7 
avril dernier, nous a offert une journée de vi-
sites guidées passionnantes : du Capitole aux 
Jacobins en passant par l'hôtel de Bernuy, un 
régal ! Puis, les 28, 29 et 30 juin nous irons ran-
donner autour du Cirque de Gavarnie, et dé-
couvrirons le Pic du Midi.

L'atelier de peinture de Françoise Utrel, qui a 
démarré en 2009, s'est poursuivi toute l'année 
pour le bonheur de la dizaine d'artistes débu-
tants ou confirmés qui le fréquentent et appré-
cient de pouvoir y être guidés dans leur travail 
de création. Peut-on espérer une exposition 
des œuvres…

Un nouvel atelier de loisirs créatifs pour 
adultes et enfants : Avec Odette Andraud 
vous découvrirez plusieurs techniques : le 

scrapbooking pour mettre en valeur vos pho-
tos, le home-déco (plusieurs techniques sur 
toile), le serviettage, le décopatch, la mosaïque, 
le modelage, la peinture sur porcelaine, etc. 
"L’Atelier du Créatif" fonctionne pendant les va-
cances, petites ou grandes. 

Pour tout renseignement, contact : 05 65 35 49 99
ou 06 83 51 02 88

Michel Lafon

"Interlude sépia" et "On s'est pas tout dit"
Le 8 mai, c'est dans le Foyer rural de Flottes 
transformé en cabaret, que les élèves de la 
classe de chant lyrique d'Alain Dutat ont re-
visité les succès des années 20 et 30 pour le 
plus grand plaisir d'un public sous le charme. 
Amateurs mais très doués, feuilletant l'album 
de photos sépia retrouvé au grenier, en duo ou 
en solo ils ont su évoquer les histoires douces 
amères des amants de toujours : "je t'ai donné 
mon cœur", "sous les palétuviers", "tea for two"... 

Après l'assiette gourmande et le dessert, c'est 
Pascale Bessard qui a conquis les nombreux 
spectateurs par ses chansons décalées, ses 
textes poétiques, érotiques, humoristiques, sa 
voix étonnante tant elle en joue, comme de son 
corps, si présent sur scène. Guy Mareuil qui a 
mis en musique les mots de Pascale, empreints 
d'une folle sensibilité féminine, l'accompagnait 
avec brio à la guitare et Daniel Prévoteau à la 
contrebasse (auto-fabriquée).

Une soirée en tous points réussie. On attend la 
prochaine !

L'ensemble vocal Divona à Saint-Martial
Le 23 mai, Accords et le CAP ont donné ren-
dez-vous aux mélomanes pour un concert de 
musique baroque autour de deux œuvres ma-
jeures d'Antonio Vivaldi (1678 - 1741) : le "Glo-
ria" et le "Magnificat", admirablement chantés 
par l'ensemble vocal "Divona", dirigé par Alber-
tus Dercksen. Moins connu, le "Dixit Dominus" 
du tchèque Jan Dismas Zelenka (1679 - 1745) 
mérite d'être découvert. Beaucoup d'émotion, 
de talents et d'enthousiasme dans ce concert 
offert avec générosité.

Le verre de l'amitié a terminé cet après-midi 
de dimanche de Pentecôte. Bravo aux organi-
sateurs.

Agnès Sevrin-Cance

Escales Animations : une nouvelle activité

Accords et le CAP
une soirée magique et un concert baroque

“A noter”
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“Notre vie sociale”

Les vacances de printemps ont eu un franc 
succès.
Rappelons que le point d’orgue de ces va-
cances était la chasse aux trésors de Flaynac 
qui a réuni 32 jeunes (16 équipes) ainsi que 
des parents. Cette animation est la suite de 
plusieurs événements organisés dans les dif-
férents bourgs de la commune tel que "Tous 
au stade" à Pradines bourg, "Animation mai-
rie" à Beaulieu, "Tous à Flottes"…

Les Mercredis Art et créations
Depuis le mois d’avril et ce, jusqu'à fin juin, 
12 enfants se réunissent tous les mercredis 
de 10h à 12h autour du dessin, de la peinture, 
du modelage, du collage et de la décoration, 
pour s'épanouir et développer leur créativité 
tout en s'amusant. 

Avec l’aide d’un intervenant, les enfants ont 
pu réaliser de nombreuses créations comme 
le château fort en carton, l’avion en bois, le 
pantin, le tableau grain de folie... Ces petits
artistes exposent leurs chefs-d’œuvre au 
Centre Social chaque semaine ! 

Ateliers Adultes
Des ateliers ont vu le jour depuis le début 
du mois de mars, notamment la couture et 
la cuisine. Ces activités, qui fonctionnent en 
autonomie, ont pour but de créer un climat 
convivial, des échanges et des discussions qui 
débouchent parfois sur des projets (ex : parti-
cipation à la fête des voisins à travers l’atelier 
de cuisine).

L’idée est également de favoriser le lien entre 
les habitants de la commune à travers des ac-
tivités qui répondent à leurs attentes. Des cré-
neaux pour de nouvelles activités sont encore 
disponibles. Si vous avez des idées, n’hésitez 
pas à nous rejoindre !

Vacances d’Eté
Cet été, le Centre Social met les bouchées 
doubles pour vous préparer un programme 
riche et varié avec de nombreuses activités 
extérieures comme le canoë, l’escalade, l’équi-
tation ou le paint-ball…
Des sorties familles et des animations évé-
nementielles ("Tous au stade" 3ème édition 
et "Sport et Nature") viendront également 
ponctuer vos vacances. Bien évidemment, les 

jeux collectifs auront lieu tous les après-midi 
et des événements surprenants pimenteront 
vos vacances.

"Rando Surprise"
Dimanche 20 juin, le club de randonnée 
de Pradines et le Centre Social vous pro-
posent une Rando’ surprise, accessible 
à tous, sur les hauteurs de Pradines. De 
nombreuses surprises jalonneront votre 
parcours. 
Renseignements et inscriptions au CSP : 
05 65 20 21 55

Premier Chantier : Jardins Familiaux
Traditionnellement, au printemps, a lieu "l'ou-
verture" des jardins symbolisant l'arrivée du 
printemps et le début d'une saison propice à 
la culture, au renouveau de la nature, au par-
tage et à la convivialité. Cette année, ce mo-
ment très attendu a eu un peu de retard en 
raison de travaux. 
En effet, depuis plusieurs années, les périodes 

de sécheresse estivale ont empêché les jardi-
niers d'avoir de bonnes récoltes par manque 
d'eau. Même si au début du projet, nous 
souhaitions nous contenter de l'eau pluviale 
récupérée dans une cuve de 1000 litres ainsi 
que dans des bidons individuels de 200 litres, 
il a été prouvé que cette solution était insuffi-
sante et donc pénalisante. 

Il fallait agir avant le découragement total, et 
nous avons décidé d'installer des compteurs 
sur chaque parcelle avec un robinet de pui-
sage individuel. Profitant de l'occasion nous 
avons refait et uniformisé les clôtures. Ce sont 
trois jeunes Pradinois embauchés par l'asso-
ciation Quercy Contacts qui ont pris en charge 
la préparation du chantier, la pose de la nou-
velle clôture et le rebouchage de la tranchée 
d'une centaine de mètres, l'installation de la 
conduite d'eau étant réalisée par les services 
municipaux de la commune. 

Aujourd'hui, nous avons pu le constater lors 
de la rencontre du 6 mai, tous les jardiniers 
sont heureux. Il n'y a donc plus de frein à de 
bonnes récoltes, et chacun peut s'activer à loi-
sir sur sa parcelle.

Les coordonnées à garder sous la main :

• C.S.P. : ZAC des Escales - rue du com-
merce (à côté de la Poste) à Pradines
Tél. : 05 65 20 21 55

• S.I.A.J. : Maison des associations - 1, rue 
Daniel Roques à Pradines Bourg
Tél. : 05 65 30 75 83 - 06 47 31 59 76

Charlotte, Habib et Patrice
Les animateurs

Le Centre Social de Prévention de Pradines
de plus près on se comprend mieux !

Le SIAJ 16/25 ans :
le Service d'Information et d'Accompagnement des Jeunes de 16 à 25 ans

Randonnée avec Nina

Les jardins familiaux
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E t pourquoi pas ? Mobilisons-nous pour réfléchir ensemble afin d'orga-
niser les trajets des enfants de la maison à l'école, à pied ou plutôt en 

"pédibus", c'est-à-dire en bus à pied. Les pédibus ont fait leur preuve dans 
de nombreux pays et dans plusieurs communes de Midi Pyrénées. Il s'agit 
de groupes d'enfants accompagnés par des adultes (parents, grands-pa-
rents, assistantes maternelles, retraités bénévoles). 

C'est une façon pratique :
• De renforcer l'autonomie des enfants, en favorisant la convivialité et la 
vie de quartier
• D'améliorer la santé en réduisant la pollution de l'air
• D'augmenter le niveau de sécurité près des écoles en apaisant la circula-
tion automobile

Une rencontre pour l'ensemble des parents d'élèves et des personnes 
intéressées est organisée le mercredi 16 juin à 20 heures à la mairie 
de Pradines (salle des mariages).

Nous comptons vivement sur votre participation pour la réussite de cette 
opération.

Isabelle Dalbarade

Aller à l'école en "pédibus" ?

L’ heure du conte "En vacances" aura lieu exceptionnellement le 30 
juin, dernier mercredi du mois à 16h et "La rentrée" de l’heure du 

conte se déroulera le mercredi 1er septembre, toujours à 16h.

Ateliers d’écriture : "Jeux de mots entre amis" avec Marie-Pierre Mazières
Retrouver des copains pour jouer avec les mots, telle est l’idée des ateliers 
d’écriture mis en place par la médiathèque depuis janvier. Un mercredi par 
mois, les enfants âgés de 8 à 11 ans mettent des mots autour d’un thème. 

Carnaval, gourmandises, émotions… l’inspiration et la fantaisie s’éveillent, 
l’imagination s’évade à la lecture de poèmes et d’extraits d’ouvrages, le 
vocabulaire foisonne. Sur la table, les livres passent de main en main, on 
cherche des synonymes, on découvre des mots cachés ou oubliés. Puis 
les enfants se munissent de crayons de couleur pour égayer leurs phrases 
et se lancent dans l’écriture selon la proposition du jour. Discrètement, la 
grammaire et l’orthographe veillent à ce que les yeux ne trébuchent pas 
sur une faute. Les jeunes plumes lisent ensuite leurs textes ; un moment où 
les univers se dévoilent qui ravit les oreilles attentives. 

Dans le hall de la médiathèque, une expo-
sition témoigne de la créativité des petits 
auteurs et invite les amis des lettres, et ceux 
qui les regardent avec méfiance, à rejoindre 
l’atelier dès la rentrée de septembre.

Bientôt l’été…
Et comme tous les ans en juillet et août, la 
médiathèque se met à l’heure estivale. Vous 
pourrez utiliser les services de la biblio-
thèque et de l’espace multimédia mardi, 
mercredi et jeudi, de 10h à 12h et de 14h à 
18h30, entre le 4 juillet et le 29 août, excep-
tion faite du mercredi 14 juillet.
Plus d’informations sur  : www.pradines.fr/
fr/culture/mediatheque.html

Muriel Molières & Ghislaine Raffaitin

L ' été de la médiathèque
“Culture”

“Jeunesse”
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“Rencontrer le personnel de la commune”

C omment devient-on bibliothécaire dans le 
Quercy lorsque l’on a vécu en Lorraine où 

l’on a d’abord obtenu une licence en sciences 
éco, puis épousé un gynécologue obstétricien et 
mis au monde trois enfants ? C’est le destin origi-
nal de Ghislaine Raffaitin, venue se poser parmi 
nous en 1983. La voici, des années plus tard et 
les enfants envolés à droite et à gauche, respon-
sable de la médiathèque de Pradines. Un joli par-
cours que Ghislaine nous dévoile page à page.

C’est le hasard ou la nécessité qui vous ont 
conduite ici ?
"Eh bien, un peu des deux. Mon mari cherchait un 
poste hospitalier dans une ville-préfecture d’au 
moins 20000 habitants, et souhaitait avoir plu-
sieurs collègues afin de partager les gardes. Tout 
naturellement Cahors s’est imposée et très vite 
nous avons acheté notre maison de Labéraudie. 
Nous avons emménagé en septembre 1983, et l’an-
née suivante j’ai mis au monde ici mon quatrième 
enfant."

Comment est née la bibliothèque de Pra-
dines, et comment vous êtes-vous retrouvée 
mêlée à sa destinée ?
"En 1985 Gérard Felzines, adjoint à la culture, a 
lancé un questionnaire auprès des habitants de la 
commune d’où il est ressorti que le souhait majori-
taire était la création d’une bibliothèque. J’ai tout 
de suite été passionnée par le projet où je me suis in-
vestie. Il y eut des débuts balbutiants et finalement 
la mairie a adopté en 1986 le principe d’une bi-
bliothèque municipale animée par des bénévoles, 
nous étions au total une petite dizaine. Ni les uns 
ni les autres ne savions rien de cette activité, nous 
avons appris sur le tas en quelque sorte, et avons 

été aidés par la BCP du Lot (Bibliothèque Centrale 
de Prêt aujourd’hui Bibliothèque Départementale 
de Prêt) qui a assuré notre formation. Nous avons 
appris comment entretenir les ouvrages, comment 
gérer la collection, les fichiers d’entrées et sorties de 
livres. Au départ nous nous sommes installés dans 
un préfabriqué derrière l’ancienne mairie qui nous 
a débloqué un petit fonds de 60000 francs pour 
l’achat du matériel de base et d’ouvrages, et nous 
avons ouvert le 13 juin 1988 avec moins de 3000 
livres : 1100 nous ont été donnés par les habitants, 
1500 ont été déposés par la BCP, et nous en avons 
acheté 250. Je n’oublierai jamais notre premier 
abonné : Monsieur Lézouret." 

22 ans plus tard, où en est la bibliothèque ?
"Au fil des ans les choses ont évolué avec la so-
ciété. Le budget de fonctionnement aussi : celui de 
2010 (stabilisé depuis trois ans) se monte à 23700 
euros. La nouvelle bibliothèque municipale s’est 
ouverte fin 1994 dans ses locaux tout neufs. Par 
la suite, modernité oblige, le premier étage est 
devenu la cyber-base et la bibliothèque a pris le 
nom de médiathèque. A la fin de l’année dernière 
la médiathèque comptait 1562 abonnés. 65% sont 
pradinois, les autres sont issus de la Communauté 
de Communes du Grand Cahors ou d’autres terri-
toires. A présent notre collection se monte à 26500 
ouvrages de toute nature : romans, biographies, 
essais, revues, cd-rom. Sans compter les dépôts tri-
mestriels de la BDP. Oui, on peut dire que c’est une 
belle réussite."

Vous en êtes la directrice ; ça s’est fait facile-
ment ?
"Dans un premier temps j’ai dû passer le CAFB, 

certificat d’aptitude à la fonction de bibliothé-
caire, qui n’existe plus d’ailleurs. Ensuite, pour 
remplir les conditions d’un poste de fonctionnaire 
cadre B et être titularisée dans un emploi à temps 
plein, j’ai dû passer sous les fourches caudines du 
concours. Je suis redevenue étudiante ! A présent 
la médiathèque est une petite entreprise avec trois 
salariés : Muriel Molières et Jérôme Morénaud à la 
cyber-base complètent l’équipe, renforcée par la 
présence de 11 bénévoles. Ces derniers s’occupent 
de l’équipement des ouvrages, de leur classement, 
de l’accueil du public, ou de l’encadrement lors des 
animations régulières de la bibliothèque."

Ces animations justement, parlons-en un peu
"C’est très important pour faire vivre la média-
thèque autrement que par des allers et retours de 
livres. Nous avons l’heure du conte, chaque premier 
mercredi du mois à 16 heures. L’idée a germé en 
1995 et en collaboration avec Laetitia Ousset, ins-
titutrice en maternelle aujourd’hui retraitée, nous 
avons pu la mettre en œuvre mais les débuts ont 
été lents : je me souviens d’une séance où nous avi-
ons une seule maman et ses trois petits ! Nous ne 
nous sommes pas découragées. Aujourd’hui nous 
avons en moyenne 30-35 enfants et une quinzaine 
d’adultes. Parfois plus, ça tourne bien. Nous allons 
aussi le mardi matin à la Baleine bleue (le local des 
assistantes maternelles) raconter des histoires aux 
tout petits et chanter des comptines avec eux. Nous 
avons également une fois par mois depuis début 
2010 des ateliers d’écriture pour les enfants animés 
par Marie-Pierre Mazières. On y joue autour des 
mots, on invente des histoires, c’est très ludique et 
nous avons de bons échos. Bien sûr les plus grands 
sont plus attirés par la cyber-base..."

Votre bilan personnel ?
"Je suis très heureuse de mon métier et fière de 
constater qu’à partir d’un intérêt qui m’était per-
sonnel la bibliothèque de Pradines soit devenue un 
vrai point d’ancrage de la vie pradinoise."

Annette Bouzerand

Ghislaine Raffaitin
à livre ouvert

Avec Muriel Molières et Jérôme Morénaud
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“ Informations officielles”

“Le carnet”
Naissances

• Julien RUAMPS le 02 mars
• Marius GALLEYRAND le 17 mars
• Noé LACAM le 26 mars
• Alice BOUTIN le 12 avril 
• Jules GUILLER le 24 avril
• Clara VIEIRA GOMES le 06 mai
• Louis-Ferdinand HELLER le 15 mai
• Mattéo BAS le 19 mai
• Zoé EVEQUE le 21 mai
• Matéo GONZALÈS le 27 mai

Décès 

• Marie-Antoinette ROCHIS, veuve BERAGNE le 23 mars 
• Cécile ETÉVÉ, épouse SOUPA le 3 avril 
• Colette DUVERGER, veuve PLAS le 8 avril 
• Alice BOUTIN le 12 avril 
• Floriano SANTOS DA LUZ le 21 avril 
• Antonin PELORDET le 9 mai 
• Désiré BOUSQUET le 12 mai
• Eléonore BOGDZIEWICZ, veuve LECOINTE le 19 mai
• Louise CANO CANO, épouse DENEUX le 27 mai

Qui sont ces personnages ?

Des nouveautés en 2010

Le réseau Vigie Canicule
peut vous sauver la vie, faites vous recenser !

P articipez à l'élaboration du livre "Pradines – 
Mémoire en images" ! Nous avons besoin de 

vous, de vos souvenirs et de vos archives.
Communiquez-nous vos photos de famille, de 
fêtes, de communions, de mariages, de rencontres 
sportives, de classe, de procession, de conscrits, de 
cérémonies du 8 mai, du 11 novembre, de bals du 
14 juillet, de commerces, de travaux agricoles etc. 
Toutes ces photos d'autrefois (du début du XX° s. 
aux années 60) seront exploitées dans le cadre de 
cet ouvrage qui deviendra votre livre et qui fera re-
vivre le Pradines de vos parents et grands-parents.

Votre première participation : parmi les documents 
déjà reçus, cette photo communiquée par M. Des-
cargues. Qui sont ces personnages, posant devant 
l'avion à l'aérodrome de Labéraudie ? Si vous le sa-
vez, dites-le nous.

Contactez Claude Lufeaux : 05 65 22 29 11 (heure 
repas) ou par courriel à livre.pradines@gmail.com 
ou Agnès Sevrin-Cance : culture-communication@
pradines.fr ou 05 65 53 26 00 (horaires mairie)

D erniers jours pour le Concours photo du cru 
2010 ! La date limite de réception de vos cli-

chés a été repoussée au 25 juin. Le règlement du 
concours peut être retiré à la Mairie ou téléchargé 
sur le site : www.pradines.fr. Si ce n'est déjà fait, n'at-
tendez plus, clic, clac !

Un nouveau plan de Pradines. Avec les plans dé-
taillés du bourg, de Flottes et de Labéraudie. Avec 
un index des rues. Avec les adresses utiles. Il a été fi-
nancé grâce aux annonceurs que nous remercions. 
Réservez leur votre confiance. Pour se le procurer, 
demandez-le à l'accueil de la Mairie ou consultez-le 
sur le site (dernière rubrique du menu). 

La "newsletter n°1" est parue. La première lettre 
d'information de Pradines a été adressée début 
mai à plus de 200 destinataires qui nous avaient 
fait connaître leur adresse électronique. La pro-
chaine "newsletter" peut vous être envoyée ; Si 
vous ne la recevez pas, inscrivez-vous sur le site ou 
notez votre mél dans le cahier à votre disposition 
à l'accueil de la Mairie. Parlez-en autour de vous, 
cette lettre d'information est un outil pour une plus 
grande proximité. Nous essaierons de la publier 
tous les deux ou trois mois. Pour réagir un simple 
courriel à culture-communication@pradines.fr

De nouveaux horaires pour La Poste ? Après la 
fermeture du mercredi, les réactions avaient été 
vives… La Poste envisagerait de revoir les horaires 
d'ouverture du bureau de Pradines. Dans le souci 
de mieux répondre à vos attentes, une consultation 
des Pradinois(es) aura lieu entre le 1er juin et le 30 
septembre. Les formulaires sont disponibles à la 
Poste, à la Mairie et à la Médiathèque. 

2000 enveloppes illustrées pour Pradines vont 
être mises en circulation le 23 juin à 18 heures. A 
cette occasion, ces enveloppes, déjà timbrées, 
pourront être oblitérées avec le tampon "Premier 
Jour", très apprécié des philatélistes. Fruit d'un par-
tenariat entre La Poste et la Mairie, ces enveloppes 
vendues par lots de 10 vues différentes, vous per-
mettront de faire connaître Pradines au fil de vos 
échanges épistolaires. Un conseil : n'attendez pas 
les augmentations de tarifs du 1er juillet !

L a survenue de fortes chaleurs peut 
mettre en danger les personnes 

âgées de plus de 65 ans, les personnes 
handicapées et les personnes vulné-
rables. Celles-ci peuvent bénéficier 
d’une "veille" (information, conseil, sui-
vi) assurée par le réseau Vigie Canicule. 

Pour bénéficier de ce dispositif, il vous 
suffit de vous faire recenser auprès du 
C.C.A.S. de Pradines au moyen du formu-
laire joint au présent magazine munici-
pal ou par téléphone au 05 65 53 26 25.
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“Reportage”
L' été à Pradines
rencontres, accueil et découvertes
Rencontrer ses voisins
La période estivale est le moment privilégié des retrouvailles, des ren-
contres, des surprises. De nouveaux Pradinois, vous le savez, ont choisi 
notre commune pour y louer ou y construire leur logement. De l'autre 
côté de la rue, à l'étage du dessus ou dans le jardin mitoyen, l'été offre 
davantage d'occasions d'aller faire connaissance, de lier conversation. Fête 
des voisins du mois de mai, repas de quartier qui ont lieu à la belle saison, 
autant d'opportunités de mieux se connaître, de faire tomber les barrières. 
Flottes, Flaynac, Lacassagne-Pissobi-Souleilhou, Beaulieu, Saint-Exupéry, 
Les Escales ont déjà leurs traditions. Et si d'autres voisins se retrouvaient...

Redécouvrir, flâner, profiter des animations
Les anciens de Pradines reviennent souvent au "pays" à la belle saison. Les 
grands-parents reçoivent leurs petits-enfants, les résidences secondaires 
sortent de leur sommeil, les gîtes ruraux s'animent, les chambres d'hôtes 
accueillent les touristes, les Pradinois retrouvent amis ou cousins qui leur 
rendent visite, des familles profitant des plaisirs de la navigation sur le Lot 
s'arrêtent pour découvrir Pradines… Tous sont à la recherche de petits coins 
tranquilles, de balades à vélo, de randonnées au bord du Lot ou sur les sen-
tiers qui sillonnent les collines, de visites des bourgs pittoresques et d'activi-
tés de loisirs qu'ils peuvent pratiquer sur place ou chez nos proches voisins. 
Soyez les "ambassadeurs" de Pradines, et ceux du Lot bien sûr ! N'hésitez 
pas à grimper à Flottes, à vous perdre du côté de Flaynac, à flâner dans les 
ruelles du bourg de Pradines, à redécouvrir le cœur ancien de Labéraudie. 

Profitez des animations proposées lors de la Fête (25, 26, 27 juin), 
lors du 14 juillet, ou du Cabaret Clown itinérant de la Compagnie 
du Beauregard qui nous proposera les 20, 21 et 22 août un duo 
féminin en forme de comédie burlesque : "Belfès et Rôbidon" de-
vant la Mairie de Pradines.

Quand les maisons ne peuvent accueillir toute la famille et les amis en vi-
site l'on pensera aux nombreux hébergements de la commune, et bien sûr 
au plaisir de la restauration, sans oublier les activités sportives proposées 
ici et là. Voici les adresses que nous avons répertoriées pour vous.

Chambres d'hôtes :
• Château La Roussille - Karina et Cédric Desmeules-Combe
Chemin du moulin à Labéraudie - 05 65 22 84 74 - 4 ch -
www.chateauroussille.com
• Les Poujades - Mme & M. Jean Faydi à Flaynac - 05 65 35 33 36 - 2 ch -  
• Téranga - Agnès & Francis Sevrin-Cance
303, route de Douelle - 05 65 35 20 51 - 3 ch - 
www.chambresteranga.com
• Les Trois Chênes - Françoise & Jean-Pierre Marquès
20, chemin des Condamines - 06 60 76 58 53 - 2 ch - 
marques-pradines.ifrance.com

Gîtes ruraux :
• Sylviane & Jean-Guy Duranceau
Les Camps Grands à Cazes - 05 65 30 51 13 - 7 pers - 
• Mme & M. Jean Faydi à Flaynac
05 65 35 33 36 - 6 pers - 
• Philippe Faydi
2 rue Daniel Balavoine - 05 65 35 74 38 - 06 85 06 33 00 - 4 pers -
• Josette & Roger Oulié
65 rue du Poujal - 05 65 35 74 98 - 06 74 13 62 14 - 5 pers - 
www.lot-location.fr

Hôtels Restaurants :
• Le Clos Grand - Martine & Jean-Luc Soupa
Labéraudie - 05 65 35 04 39 - 21 ch - 
www.leclosgrand.fr

Activités sportives :
• Cap Nature - Parc acrobatique dans les arbres - chemin de l'île
05 65 22 25 12 / 06 22 37 40 29 - www.capnature.eu
• Pradines Sports nautiques - sports de glisse sur l'eau - chemin de l'île
06 76 54 40 87
• Ecuries du Quercy - 117 chemin du club hippique à La Gravette
06 74 48 23 86
• Vol libre Cadurcien - parapente et deltaplane - à Cazes - 06 15 08 42 61

Demandez la carte "Ambassadeur Lotois" 2010 !
Vous êtes Pradinois, donc Lotois. Amoureux de votre région, vous aimez la partager avec votre 
famille ou vos amis d'ailleurs. La carte "Ambassadeur Lotois" vous permet de bénéficier d’une 
entrée gratuite dans les 61 sites touristiques participant à l'opération, à condition d'être accompa-
gné d'une personne payant son ticket d'entrée. Les Phosphatières du Cloup d'Aural, le Moulin de 
Cougnaguet, la Borie d'Imbert, la Maison de la Fourdonne, la Porcelaine Virebent et tant d'autres 
lieux étonnants n'auront plus de secrets pour vous lorsque vous serez l'un des 7000 nouveaux 
ambassadeurs de 2010. C'est un bon plan ! Demandez votre carte (une par foyer) à Lot Tourisme 
(05 65 35 07 09) ou sur le site www. tourisme-lot rubrique "coin des Lotois". 

Agnès Sevrin-Cance


